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A ROME : PAR CI PAR LA
CHAPITRE CINQUIEME
‘DU PREMIER iAU‘ NEUFK DE A\iARS.

Samedi, 1er mars, — Tl,l]l[)h sombre et pluku\ Tout dz
méme, nous n'avons pas & nous phmdre. Depuis quatre se-
maines et trois jours que je ‘snis ici, nous n’avons en ‘encore
qu'un seul jour de pluie, et deux petites averses. Toujours un
beau soleil luisant, quelquufms chaud sur le haut du jour; tou-
jours un beau ciel blen sans nuages.” o

1l est bon de teinps en temps, d’avou‘ un revers dans Ia ten-
pérature.  Ii ya alors dans Vaiv quelque chose de triste et ds
mélancoligne qui-va bien A l’e\d de Yhommie: sur la’ terre, & -
lisolement du voyageur, (]_lll Vi’ lom des siens, * [Ce sont des
ombres au tableau" de la vie, qtu font ressortlr Tes lumléles et
les myonnements du coutuntemeut mténeur La  rBverie,
ponrvu qu'elle ne se prolonae pas trop, a le chm'me eb le suave _
des 111usmns et des enthousiasmes de- la jéunesse. Promenez-
vous, gros nuages cus, tombez monobones froubtelettes de pllue
sifflez vents ; vous me faltes une m llSIque qul 1(,:011ne a 1’ anis-.
sou de mes’ senmment,s. B :

Quel 'want-nudl de travail 1- l’atmo;.phére de’ plomb force de-
rentrer en sm—meme et chasse toutes les ‘distractions e\teneu~ o &
res. La pluie ni’empéeha daller- v1sl(;er quelque ‘sanctuaire
loin, A 4 heures; j's ‘allai dire mon brévmlre a l’éahae la plua D
prochaine an coin des vig V'wanzw et via di. Pov m S Lorenzo
Elle est dédide an Sacré-Copur. - J'y. resseutis encm'e une. fOla o
comme il est ‘bon de reclter l’ofﬁcc dlvm, et comme lé“hbe al
été sage Qi mtemompre les travnu\ de la’ Journée par une _prigre
ohhcr"d:one. “Aw besom ce mélfmce de Psanmes, de legons, =
+ Qoremus, peuvent temr heu de tonb de medltatmm et def Fa

lectures: spultuellesf “llyal 'des ‘versets qui dllateut; Lame,
transpercent ¢ le” ceeur, ﬂlumment 1’mtellwence ; en' g:mbnmu

,phl‘ases qu Ol’l alues blen SOU.VGHT; tOth-él-COllp 11011 app.u'alsseut =
.37 bis T :




